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SECONDE  SOUSCRIPTION , 

En  faveur  des  perfonnes  qui  n ont  pas  eu  connoij - 
fance  du  premier  Profpeclus . 

LjA  Collection  des  Voyages  Imaginaires  que 
nous  avons  annoncée  i année  dernicre  , & dont 
il  a déjà  paru‘20  volumes,  faifoit  une  luire  trop 
néceflaire  au  Cabinet  des  Fées  que  nous  avions 
publié  précédemment  , pour  ne.  pas  1 offrir  au 
Public , non  comme  un  ouvrage  de  féerie  -,  niais 
comme  tenant  à celui-ci , par  le  merveilleux  3c 

h richeflè  de  Fi  m agi  nation.  Ce  genre  eft  même 

A 


( 2 ) 

au-deffus  des  Contes  de  Fées  , parce  qu’il  joint 
au  même  but  moral  un  ton  plus  grave  de  plus 
philofophique  ; parce  que  la  fiélion  nous  préfenre 
ici  des  tableaux  plus  vraifemblables , & nous  in- 
téreffe  , fous  des  formes  auxquelles  l’imagination 
fe  prête  fans  contrainte. 

Mais  qu’eil-ce  que  des  Voyages  imaginaires? 
Ce  font  des  ouvrages  critiques  de  moraux , dans 
lefquels  l’Auteur,  toujours  maître  de  fon  fujet  , 
emprunte  de  la  fiétion  les  cornpofitions  les 
plus  originales , les  incidens  de  les  aventures  les 
plus  étranges  , de  fait  fervir  à l’inftméfion  de  à 


l’amufement  des  hommes  , tout  ce  que  l’imagi- 
nation a de  plus  brillant , la  morale  de  pins 
pur  , la  critique  de  plus  fin  de  de  plus  agréable. 
Il  tient  dans  fes  mains  la  magie  des  créations  ; 
il  fait  fortir  des  lfies  du  fein  des  mers  -,  il 
évoque  du  néant  des  Nations  Sc  des  Peuples 
qu’il  nomme  de  place  à fbn  gré  , il  devient 
leur  guide  , leur  lémfiateur  de  leur  chef  , il  en 
fait  des  Monarchies  ou  des  Républiques  , il  y 
difpofe  de  la  paix  ou  de  la  guerre  , il  leur 
donne  des  mœurs  fauvages  ou  civilifées  , des 
paillons  ou  des  vertus  , des  ridicules  ou  des 
vices  , félon  le  but  critique  ou  moral  qu’il  fe 
propole. 

Dans  ce  cadre  heureux  le  Romancier  ren- 
ferme tout  ce  qu’il  efb  pofiîble  à un  Voyageur 
d’éprouver,  de  tout  ce  que  le  fage  peut  apprendre 
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en  étudiant  les  grands  traits  qui  caraétérifent  les 
Nations  , 8c  les  mœurs  qui  diftingitenc  les  indi- 
vidus. IJ  met  en  aétion  tous  les  intérêts  qui  agitent 
l’efpèce  humaine,  8c  c’efl:  de  la  diverfité  de  ces 
tableaux  que  naît  la  variété  ôc  la  richeffe  des 
voyages  imaginaires. 

L’Auteur  veut-il  exciter  les  fortes  émotions  de 
la  terreur  ou  de  la  pitié  ; il  nous  repréfente  un 
voyageur  au  milieu  des  horreurs  dun  naufrage  , 
luttant  contre  la  tempête  , épuifé  de  fatigues , 
prêt  à chaque  inftant  à être  englouti  dans  l’abîme  ; 
il  le  jette  enfuite  dans  une  Ifle  qui  lui  femble 
défèrte  , 8c  le  laiiTanc  livré  à lui -même  5 fans 
fecours , fans  défenfe  , fans  nourriture  } au  milieu 
des  bêtes  féroces  8c  de  Sauvages  plus  féroces 
qu’elles , il  le  met  aux  prifes  avec  la  faim  , la 
foif,  les  périls  8c  la  mort.  Le  Leéleur  tour  à tour 
effrayé  8c  attendri  , paffant  de  la  crainte  à l’efpé- 
rance  , agité  de  tous  les  fentimens  qu’éprouve 
l’infortuné  , fait  des  voeux  ardens  en  fa  faveur  , 
8C  y jfi  allez  heureux  pour  être  exaucé  , il  le  voie 
enfin  triompher  de  tant  d’obftacles-,  fon  cœur  dé- 
livré du  poids  qui  fa  fi  long-rems  oppreffé,  s’aban- 
donne à toutes  les  émotions  de  la  joie  8c  du  plaifir. 

D ’autres  fois,  pour  nous  confolsr  par  de  plus 
douces  images  , 8c  nous  donner  , au  moins  en 
idée,  le  fpedacle  d’un  bonheur  fans  mélange  , le 
Romancier  nous  tranfporte  au  milieu  d’une  peu- 
plade , dont  la  vie  nous  rappelle  la  félicité 
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l’Age  d’or.  Là  , ni  les  tyrans  , ni*  les  paffions 
n’exercent  leur  empire  } la  raifon  feule  gouverne  : 
les  mœurs  font  pures  comme  l’air  qu’on  y refpire. 
La  Nature  a prodigue  a ces  aimables  contrées  des 
dons  8c  une  température  dignes  de  leurs  Habitans; 
& fi  l’amour,  ce  fentimcnt«fi  fouvent  funefte  & 
dépravé  parmi  nous , fie  glilTe  dans  leurs  âmes , ce 
nef!  pas  pour  les  tourmenter , c’eft  pour  achever 
de  les  rendre  heureux.  Séduit  par  une  auffl  tou- 
chante illufion,  après  avoir  long-tems  cherché  ce 
Peuple  fur  la  terre  , le  cœur  regrette  de  ne  le 
trouver  que  dans  le  pays  de  la  fiction,  mais  (ans 
la  fiétion  8c  fes  doux  menfonges  , n’aurions- 
nous  pas  trop  à foufflir  de  l’affligeante  réalité? 

Son  projet  eft-il  de  nous  infpirer  du  courage  , 
d'aiguifer  notre  induftrie  , de  réveiller  en  nous 
le  germe  de  la  fenfibilité,  de  nous  faire  fupporter 
patiemment  les  revers  de  la  fortune,  8c  de  nous 
étonner  en  même  tems  par  des  incidens  impré^ 
vus',  il  nous  montre  Robinfon  Crufoé  dans  fon 
Jfle  ; Robinfon , l’Ami  , le  Compagnon  de  notre 
enfance  , qui , dans  l’âge  avancé  , nous  rappelle 
des  fouvenirs  fi  chers , 8c  nous  reporte  à des  tems 
fi  heureux,  a Ce  Livre , dit  J.  J.  Roufieau  , fournie 
à mon  gré  le  plus  heureux  traité  dé  éducation  natu- 
relle. U fera  le  premier  que  lira  mon  Emile  : feul 
il  compofera  durant  long-tems  toute  fa  Biblio - 
' thèque ,&  il  y tiendra  toujours  une  place  diflinguee 

Le  Romancier  ne  rempliroit  pas  fon  but,  s il 


ne  pouvoit  nous  intéreffer  & nous  inftruire  que 
pat  des  voyages  purement  romanefques.  Il  emploie 
les  foutces  fécondes  du  merveilleux  , il  crée  de 
nouveaux  mondes,  il  peuple  les  Planètes  dettes 
penfans  & agitons  félon  fes  vues  ; il  nous  y 
enlève  fur  les  aîles  de  l’imagination , Si  dans  la 
peinture  des  loix  , des  mœurs  & des  habitudes  qu  1 
leur  fuppofe , ce  font  nos  loix,  nos  mœurs,  nos 
habitudes  dont  il  fait  la  fatyre  ou  1 eloge. 

Tels  font  les  principaux  caraderes  des  Voyages 
Imaginaires  qui  fe  diftinguent  en  Romanefques  , 
Merveilleux,  Allégoriques,  amufans  , comiques 
& critiques . 

Nous  les  avons  fait  fuivre  de  deux  autres  dalles, 
celle  des  Songes  & Vifions  qui  offrent  le  meme 
■ but  & le  même  cara&ère  de  morale  & d ongi- 
nalité  ; & celle  des  Romans  cabaliftiques  & de 
magie  , où  le  Ledeur  au  milieu  des  efprits  , 
des° enchantemens.  Si  des  initiations  aux  «ny  tores 
de  la  nature  , trouvera  toujours  i’inftrudion  a cote 
du  plaifir  , Si  la  critique  jointe  à la  faine 

philofophie. 
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ORDRE 

DES  LIVRAISONS, 

(.jette  Collection  dont  il  paroît  actuellement 
20  Volumes  en  contiendra  de  36  à 40  m-8°.  au  plus. 

Chaque  Volume  fera  orné  de  deux  Planches  , 
autant  que  les  Sujets  pourront  le  permettre; 

Ces  Planches  feront  deffinées  par  M.  Marillier, 
& gravées  fous  la  direction  de  M.  Delaunay.  Elles 
ne  feront  pas  inférieures  à celles  des  Œuvres  de  le 

Sage,  des  Œuvres  de  l’Abbé  Prévoit,  & du  Cabinet 
des  Fées  Ç i ). 

On  délivre  deux  Volumes  par  mois. 

Cette  Collection  a eu  tout  le  fuccès  que  nous 
devions  en  attendre.  Depuis  le  terme  où  la  louf- 
cription  a été  fermée  , beaucoup  de  perfonnes  fe 
font  préfentées  pour  foufcrire,  en  nous  obfervanc 
quelles  navoient  pas  eu  connoilTance  de  notre 
premier  ProfpeCtus  ; d’autres  ont  regretté  d’avoir 


(1)  Les  Œuvres  de  le  Sage  forment  1 s vol.  in- 8°.  avec 

gares , a 3 liy.  iz  fols  le  volume  broché  , & 4 liv.  I0  fols 
te  le.  Celles  de  l’Abbé  Prevojl , 37  volumes  i/t-8°.  avec 
figures,  meme  prix.-Le  Cabinet  des  Fées,  37  vol.  in-$° 
avec  ligures,  même  prix.  -Le  même,  37  vol.  in- 12  avec 
figures , a 48  fols  le  vol.  broché.  —Le même,  37  ToL.«m* 

ans  gures  ,335  fols  le  volume  broché.  Toutes  ces  Collée- 
tions  fe  trouvent  i Paris  chez  Cuchet  , Libraire,  rue  & 
hôtel  Serpente  , & à Genève,' chez  Barde,  Ma»mt 
O1 * 3  Compagnie , Imprimeurs-Libraires* 
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faille  accumuler  les  livraifons , de  manière  que  lac* 
quifîtion  de  cette  colle&ion  leur  devenoit  plus 
difficile.  Pour  répondre  à ces  réclamations,  3c  pour 
Faciliter  MM.  les  nouveaux  Soufcripteurs,  nous 
offrons  de  leur  livrer  les  Volumes  exiffans,  dans 
l’ordre  qu’ils  ont  paru  , c’efbà-dire  2 Volumes  par 
mois  jufqu’à  la  fin , à moins  qu’ils  ne  préfèrent 
prendre  à l’inffant  tout  ce  qui  eff  au  jour. 


C O NDITI.ONS 

DE  L’INSCRIPTION. 


ÏjE  prix  de  chaque  Volume  broché,  avec  deux 
Planches,  fera  de  3 livres  12  fols. 

Cette  fécondé  Soufcription  fera  ouverte  jus- 
qu’à la  fin  d’Aoûc  prochain  ; à cette  époque  on 
ne  fera  plus  admis  à foufcrire  3c  le  prix  des 
volumes  fera  fixé  irrévocablement  à livres 
4 fols  en  brochure. 

On  ne  demande  point  d’argent  d’avance  , mais 
feulement  un  engageraient  conforme  au  module 

O LJ 

fuïvant  : 

Je  foujjigné , promets  & m'engage  de  prendre  la 
Collection  des  Voyages  imaginaires  , &c.  & de 
payer  la  fomme  de  3 1.  12  f par  chaque  V olume 
broché , félon  C ordre  des  Livraifons  • 
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On  s’infcrit  à Paris,  chez  CüCHET,  Libraire  3 
tac  & hôtel  Serpente,  chez  les  principaux  Librai- 
res , & chez  les  Diredetirs  des  Polies. 

Les  Perfonnes  qui  ne  feront  point  à la  proxi- 
mité des  Libraires  de  Province , pourront  s adreiïer 
dire&ementau  fieur  CüCHET , en  lui  faifant  palier 
tin  engagement  conforme  au  modèle  ci-deiïlis, 
avec  le  montant  de  chaque  Livraifon,  mois  par 
mois  , depuis  le  premier  Avril  1788  , toujours 
accompagné  d’une  Lettre  d avis , le  tout  franc  de 
port , & de  fuite  on  leur  fera  expédition  , à leurs 
frais , par  les  Voitures  publiques.  Si  ces  mêmes 
perfonnes  veulent  recevoir  ces  Livraifons , franc 
de  port,  par  la  Pofte , elles  ajouteront  au  mon- 
tant defdites  Livraifons , 10  fols  de  plus  par  cha- 
que Volume* 


Lu  & approuvé,  le  1$  Mars  1788.  Signé,  Suard. 

Vu  V Approbation  permis  d!imprimer , le  14  Mars  1788. 

Signé,  de  Crosne, 


De  rimprimerie  de  Chardon,  rue  de  la  Harpe, 
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